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et de tristesse, causé moins encore peut-être par les 
erreurs qui y  fourm illent, que par les dem i-vérités 
perfidement présentées, et par les affirmations sans 
preuves. L ’esprit des populations levantines, leu r 
organisation, la nature de leur foi religieuse et le 
rôle réel de la religion dans ces pays d’Orient sont 
absolument m éconnus par M. de Lanessan; il se 
contente de prendre de droite et de gauche quelques 
petits faits favorables à sa thèse, de les coudre tan t 
bien que mal et d’en tire r ses conclusions Le rap-

I. Citons, entre beaucoup, quelques exem ples. L’auteur sem ble  
ignorer la guerre de Crimée et celle de 1878, car il fait de la R ussie 
la protectrice de l'Em pire ottom an à partir de 1841 : le passage  
serait à citer tout entier com m e un bel exem ple de confusio- 
nisme (p. 137). Il croit (p. 142) « que les A rm éniens sont prêts à 
se jeter dans les bras de la  R ussie » ! ; il croit que le  protectorat 
français s’étend aux A rm éniens, e t il en profite pour affirmer l’in u ­
tilité des m iss io n s  et des éco les en A rm énie. — II croit que 
Louis XVI n ’avait « n i finances n i flo tte  ». Apparem m ent il n’a ja ­
mais entendu parler de la  guerre d’Am érique! (p. 126) — Partout oû  
l'histoire vo it, en Orient, des luttes nationales et socia les, par 
exemple dans les m assacres d’A rm énie, dans les m assacres des Grecs 
du Phanar en 1820, dans les difficultés entre Louis XIV et la Turquie 
l’auteur n ’aperçoit que des « passions re lig ieu ses ». C’est étrange 
ment m éconnaître l ’Orient. Voici un exem ple topique de raisone  
nem enttendancieux: « Est-il nécessaire d’ajouter que si les prêtres 
« schism atiques de Syrie ont une pareille haine pour les prêtres 
« égalem ent schism atiques grecs, ils  d o iven t détester bien davan- 
« tage encore les m issionnaires catholiques » 'p. 145). Le raison­
nement a l ’air logique au prem ier abord ; seulem ent il est parfaite­
ment faux. — L’auteur reproche aux M aronites (p. 154) de ne s ’être 
pas soulevés pour venir en aide à Bonaparte, et il raconte que les  
populations du Liban lu i ont vendu des vivres fort cher ; or jam ais  
1 armée française ne s ’est avancée jusqu’au cœ ur du pays des Ma­
ronites. — Autre erreur h istorique : « Déjà, du tem ps de Saint 
« Louis, la Papauté avait provoqué une entente de la France et des 
« Tatars en vue de la destruction de l’islam ism e Un petit-fils de 
“ Cenghis-Iihan, du nom  de Houlagou, s’était jeté sur l ’A sie Mi- 
« neure et avait chassé le s  khalifes de Bagdad ; m ais l ’entreprise
* n’avait pas eu de su ites » (p. 162) — Exem ple d’affirm ation  
incomplète (p. 182) : « Les professeurs de la Faculté de m édecine  
» de Beyrouth sont ch o isis par les jésu ites qui d irigent l ’é tab lisse -
* m ent, puis n om m és et payés par notre m inistre de l’instruction

34


